
De l'influeoce du Jazz 
sur la musique 

,, . . 
art)erIça1ne 

d'après PAUL WHITEMAN, 

l'empereur millionnaire du super-jazz 

Pcml \Vllite1ncin est né d Denver, Oolorado, 
où. son vi:,1·e. Wilberforce Jamf!.s 1Vhite,nan, 
fut dlrectew· ae l'c11.seig•ncment ,ii11sica1 cla11s 
le.~ t'coles 1J1Lôl.iqw1s 11end011t 1m c/e111i-sièc!e. 
011 <lit q·1tc c'est M. Whitcmctn, le 1ière, qui /1tt 
le v1·em.ie1· à. organiser 1tn orchecstt·e <le qnel­
que imvortcmce cla11s mie école 1ntllliq1te amé­
rica·i11e. Son fils orancl'it aüisi <la.ns 1me 
a.t1nos11l1i!re bien •inusicale. li conimença 
d.'abo1·d par ;01ier l e viola clans mi orchestre 
dirigé var son 11ère, parce q·1''il était très 
ili.fficHe alors ae ti-o1wer des mu,sicie?M ca-
11ables de jouer c!e cet instl"1tme11t. H fit 
varti.e ensuite àe !'Orchestre Syn1pho11ique 
<le Denve,·, cl-irigé par Rafael Oaval!o. Il 
contimta son éd1tcation nutsicale sous la di• 
rP.ctio11 cl'1m élcJ.ve de Henry Sch•·adieck, et 
aussi avec ,Vax Bendü. Pendant quelque 
temvs, il ;oua avec la Sy11iphonle R11-sse et, 
lors de r Exvos'itio11 de San Francisco, e11t1·a 
cl- l'Or chest, ·e Syn1vho11ique cle cette ville. Il 
f1it aussi membre d1t Quat11or d conles 
M111ctti. 

Il semble qu'à uu certain moment de sa 
vie, celui qui pense à son avenir rêa.Use 
qu'il est destiné à faire quelque chose d'im­
portant, ou bien qu'il ne pourra jamais amé­
liorer sa position. Il doit alors transporter 
ses pénates ailleurs, dans un autre champ 
d'action, à la r echerche d11 succès. Voilà 
dans quelle condition je me trouvais alorii 
mol•même, à San Francisco, durant l'année 
1915. Je me rendis compte que j'avais 
beaucoup travaillé et étudié durant toute 
ma vie. Je constat.al que j'avais joué pen• 
clant des années dans de grands orchestres 
symphoniques, que je connaissais toute la 
niuslquc classique pour orchestre, à l)at"tlr 
de la partition du viola, que je travaillais du 
matin au soir dans un grand orchestr e, 
dans un quatuor, clans un orchestre d'hôtel 
et que je vendais mon expérience et mon 
travail pour $125 par semaine. Je n'e.ntre­
voyais a ucune chance d'avancement et j'étais 
ambitieux. 

C'est à ce moment que le Jazz commença 
à attirer l'attention du public américain. 
Mais c'•était alors une musique si bruyante 
et si la.ide que tous les musiciens en étalent 
dégo(ltés. Le jazz était composé d 'un groupe 
d'instru n1ents ftnposslble à décrire, aidé et 
soutenu par un tambour, véritable vlrtuoBe 
de la percussion sur tous les ustensile de 
cnisine. Ce dernier instrumentiste devait 
de plus être un humoriste et montrer son 
or iginalité en faisant toutes sortes de tours 
de passe-pas8e avec ses baguettes rle tam­
bour. Le chef, soit qu'il joua le violon ou 
le saxophone, mettait souvent dans son jeu 
des bouffonneries qui ne manquaient jamais 
ll'amuser les autllte1us. 

DE NOUVEAUX INSTRUMENTS 

li y avait d~jà dans cette vilaine combi• 
naison du piano, clu violon et du cor net des 
arrangements qui venaient en contravention 
avec des règles considérées de tout temps 
comme sacrées. A cc moment apparurent le 
banjo, les sourdines pour instruments à ven t 
et, plus que cela, des instrumentistes très 

habiles. capables de J)roùuire cles effets 0011• 
veaux et frappants. Ensuite vint la famille 
des saxophones. Le saxophone fut Inventé 
à Paris par Adolphe Sax, un flOtiste et clari• 
nettiste remarquable. Sax essaya d'abord 
d 'améliorer la clarinette, mais, en 1842, il 
Inventa cet instrument CJUI porte son nom. 
li vint de son pays, la Belgique, à. Paris, 
pour montrer à Berlioz, (Jui en fut émer• 
veillé, cet Instrument d'une sonorité si nou• 
velle et si distinctive. On employa l'instru· 
ment dans les fanfares de France et dans 
cl'autl'es pays. Sousa en ajouta plusieurs à 
son corps de musique. Quelqui:s composi• 
teurs écrivirent des parties de saxophone 
ùans leurs syntphon.ies. Cependant, ce n'est 
(Juc depuis son entrée dans le "jazz band" que 
cet instrument, si remarquable par sa sono• 
rité aussi bien que par ses possibilités h umo­
ristiques, se ré véla définitivement. Le saxo­
phone est aujourd'hui le Oaruso de l'Or• 
chestrc du Jazz. 

.A PROP OS DE PARTITION 

Toutes les possibilités de combinaisons mu­
sicales qu'o(fraient ces instruments m'inl ri• 
g11aient énormément. Da11S ce t emps-là. 
tous ceu x qui jouaient dans un "lazzband" 
"fakalent" ou "vampaient", ou, en meilleur 
français, improvisaient. Il n'y avait pas de 
partition pour ce genre de musique. Je 
réalisa! alors ce qu'il y avai t à. !aire et je 
tlus le premier à écrire une partition pour 
jazz, préparée avec autant de soin qu'une 
partition pour orchestre symphonique. De 
cette manière, les compositions pouva ient 
être jouées chaque !ois a vec les mêmes effets, 
ce qui était impossible avec l'ancien "jazz­
band", lorsque les musiciens faisaient leur 
possible pour jouer d'une manière différente, 
à chaque exécution. 

Je constatai d'abord que l'orchestration du 
jazz demandait bea.ucoup d'attention sous le 
rapport du rYthme. Pour y remédier, je me 
servis du banjo, l'employant plutôt comme 
instrument de percussion, que comme lnstru­
mont soliste. 

Je trouvais aussi que toutes ces combinai• 
sons bruyantes, ces sonneries cle ferraille de 
l'ancien jazz étalent complètement Inutiles 
et ,levaient être remplacées par que:que chose 
cle plus musical. 

.On ne peut faire de la bonne musique 
CJU'avcc de bons musiciens. .Je tâchai donc 
de grouper les meilleurs instrumentistes que 
je plis trouver. Mais, naturellement, les bons 
musiciens exigent des cachets plus élevés. 
C'est. comme en toute autre chose, une ques­
tion d'offre et de demande. 

En réalité, les vrais bons musiciens de jazz 
~ont très ra1·as. Dans mes meilleurs orches• 
lres. mon premier musicien gagne, à l'année, 
environ , 600 par semaine, et les autres, en 
moyenne !f,300 J)ar semaine. .Je veux parler <le 
mon orcho8tre de Palais-Royal qui a remporté 
iles succès des cieux côtks de l'Atlantique. Ses 
membres sont choisis pour leur personnalité, 
lem· musicalité el leur ve1·satflfté. Ils dol• 
vent toujours être bien mis. Le premier de 
ces musiciens joue quatorze instruments d if• 

férents et, souvent. il les emploie tous dans 
un même concert. 

li ya actuellement quatr e cents hommes 
employés dans les vingt•ùeux orchestres de 
Paul Whiteman, qui jouent dans les princi­
pales ,•illes des E tats-Un is, à Paris, à Lon­
dres, à la Havane et à Mexico. Tous ces 
orchestr es reçoivent un entrainement trè~ 
soigné, il~ sont soumis à une discipline spé• 
claie et Ils jouent d'après des d irections que 
j'ai moi-même préparées d 'avance. 

LA DEFINITION DE SOUSA 

On me demande souvent: "Qu'est-ce que 
le jazz?" Je ne connais pas de meilleure 
définition que celle donnée par John Phi­
lippe Sousa. D'après lui le mot vient de 
''iassbo", une expression employée autretois 
dans les r eprésentations de ménestrels, lors­
que les musiciens "iazzaient" ou improvi­
saient leur musique. Le trombone rlcanali, 
le cornet criait e t la clarinette gémissait 
sous les coups des tambours. Ceci produl• 
sait une cacaphonie de la pire espèce. 

C'est de ce bruit sauvage, cependant, que 
nous est venu le jazz qui attire aujourd'hui 
l'attention de tous les musiciens sér ieux. 
Au cours de l'année dernière, pendant que 
j'étais à Paris a vec mon or chestre, j'eus 
l'occasion de rencontrer plusieurs musiciens 
distingués, venus pour entendre mes nou• 
velles combinaisons orchestr ales. J e consta• 
tai que les magnifiques ouvrages des com• 
positeurs comme MacDowell, Carpenter, Chad­
wick, Cadman , etc., ne les intéressaient pas 
beaucoup. "Nous con.naissons tout cela, nous 
di rent-ils, mais le jazz est quelque chose de 
nouveau, quelque chose de particulièrement 
américain, comme les Marc1ies de Sousa. 
Nous voulons connaitre le Jazz." C'était re• 
connaitre off!<:iellement, en quelque sorte, 
cette musigue nouvelle et bien américaine, 
dont j'avais remarqué l'existence dans le 
jazz qui se jouait il y a une dizaine d'années. 

Ceci m'encouragea à donner un concert à 
la Salle Aeolian de New-York , avec mon meil• 
leur orr.hestre, dont la plupart des membres 
soit di t en passant, ont fait parue de grand; 
orchestres symphoniques. On remarqua à ce 
concert des grands musiciens, comme Dam• 
rosch, Rachmanino!f, Mengelberg et autres, 
tous très enthousiastes au sujet des posslb l• 
lités oue donnait cette nouvelle combinaison 
ù'instruments. Cette orchestre comprenait 
22 mus iciens répartis comme suit: 

Huit premiers violons; t rois saxophones; 
deux trompettes; deux trombones; deux cors; 
deux pianos; les tambours et les banjos. 

Remarquez, a lors, ce que l'on ne pourrnlt 
pas obtenir avec des musiciens comme ceux 
que j'emploie au Palais-Royal. P ourrait-on 
lrouve1· dans tout le monde entier un tel 
gyoupe cle musiciens, .capables de transposer 
instantanément et dans n 'importe quelle 
tonalité? 

Voici les noms de ces musiciens, avec le 
nombre d'ins truments que chacun peut jouer 
clans un même concert: 

Gor1nan: le saxophone alto, le saxophone 
s i bémol, le saxophone mi bémol, le haut• 
bols, le hecklopbone, la clarinette si bémol, 
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la clarinette ml bémol, la clarinette allo, la 
clarinette basse et l'octavin. 

Slric;ka<Len: le saxophone soprano, le saxo-
1>hone a lto, le saxophone ténor, le saxophone 
baryton, le hautbois et la clarinette. 

Rye,·., : la note, le saxophone soprano si 
bémol, le saxophone ténor, le saxophone so-
11rano en do, le saxophone baryton. . 

Hu.v.N' : la trompette et le flügelhorn. 
t;riyr·isl: la trompette et le tlügelhorn. 
,1/a,:om: le trombone, l'euph onium et la 

trompe tte. 
C.as.vf<ly: le trombone, la basse et l'eupho• 

uium. 
A nt<'"II: le lu lm el la contrebasse à cordes. 
/,1.rny: le piano. la harpe et le celesta. 

LE VIOLON COMME OBLIGATO 

J'ajoute a ce gr oupe le violon, mais plutôt 
comme instrument obligato que comme 
Instrument solist e. Comme \'Otts le voyez, 
quatorze musiciens peuvent jouer quarante 
lnsLrnments el, par Je fait même, obtenir 
des n'a li sa tions orchestrales. pour Je moins, 
hors <le l'ordinaire. 

Cet orchestre fut le premier du genre à 
raire une tournée, tout comme un orchestre 
r4'gulier, c'est-à-dire sans aucune bouffon ­
nerie d e la part des musiciens. Il fut le 
premier à paraitre dans une grande com'odle 
musica ·e du Broadway, dans une scène spé­
cialement prépar<ie à cet effet. li fut le 
premier à donner un concert de jazz clans 
une iles plus célèbres salles de concert du 
monde. 

On me demande souvent quelle est la 
cause de mon succès? C'est que je ne 
cherche pas à sortir de mon champ d'action. 
J e sais que le jazz est un genre de musique 
bien distinct: Je n'ai pas, 0011 plus, l a pré• 
tention. de comparer mon orchestre aux 
grandes organisations symphoniqttes, car je 
"onnals, mieux que personne, quelles sont 
nos possibilités. Soit que nous jouions I.e 
thème simp:e et touchant d'une mélodie 
nègre, ou le ••jazz-tune" au rythme martelê, 
"if et tourmellté, nous faisons toujours notre 
po~slble pour jouer de la manière la. plus 
artistique. l'llals, nous n'oublions jamais que 
nous f.ormons uu orchestre de jazz et que 
nous apvo1·tons quelque chose de nouveau 
N de délicieux à la turbulente Amérique: 

- A cette Amérique encore toute imbue de 
l'esprit de ses pionniers et jamais satisfait e 
tles conventions que lui appor te l'Europe. 
Nous ne pom·ons pas nous :ittendre à cc que 
le premier homme Que nous r encontrerons 
dans la rue :l\'ec un numéro de la Police 

Gazelle dans les mains, ,•ienne nous payer 
une grosse somme pour entendre Fant6mes 
d 'Obsen. Son éducation n'a pas été poussée 
jusque là. Cependant , il sera fasciné par le 
Jazz et cela élargira son hor izon. C'est ce 
que f a! constaté moi-u1ême plusieurs fois. 
En d'autres termes, c'est de l'éclucat ion mu­
sicale dans sa forme la plus pratique. 

INFLCENCE DU JAZZ SUR LES 
GRANDS CO:i\fPOSITEURS 

On ne peut nier que les grands composi­
teurs du monde entier seront influencés par 
le jazz. On pourrait même clire qu'ils le 
sont déjà, :il l'on examine les dernières con1-
11osltlons de Strauss, de Grainger et de Car­
penter. Le jazz américain a [ait le t our du 
globe. Les professeurs de piano ne consta­
tent peut-être pas combien les élèves aiment 
ce rythme divertissant. Ils pourraient invi• 
ter les boas compositeurs à e01ploye1· le 
jazz pour écrire des pièces d'études lntéres• 
saotes et exemptes cle t oute vulgarité. 

Lorsque je joual l'arrangement du fameux 
Citant. In1lo1,. lie RlmskJ'·Korsaltoff, on m'ac­
cusa d'aYoir déprécié un. grand chef-d'oeuvr e. 
Je me console plutôt en pensant que Rimsky• 
Korsakoff, lui-même aurait été charmé d'en­
tendre les effets obtenus par mon orchestra­
tion; de même qu'il au:rait été étonné d'en­
tendre le peuple améri-cain tout entier si!· 
fiant dans la rue une mélodie qu'il ne des• 
t iuait qu'aux quelques amateuni du grand 
opéra. 

"Plagier" une pii!ce musicale s ans en donner 
crédit au compositeur. est un vol r éel. Mais 
si le jazz peut senir à Ja vulgarisation d'un 
ehef•d'oem•re, tout l'honneur doit en revenir 
au jazz. 
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Etude sur la Voix 
(Suite de la page 5) 

petit contre les parois de la. gorge, du 
naso-pharynx ou du nez, introduit immédia­
tement dans le son, des vibrations "para­
sites" qui en modifie la gualité, la puissance, 
J11omogénité et parfois la justesse. 

Toutes les notes passant par ce chemin 
c réa par la nature doivent avoir la vibra­
tion de c loche pleine et ronde, - toutes les 
voyelles ou syllables la même puissance. 
après le tra,·ail "d'égalité", - en exceptant 
toutefois le "i" et les "é" plus étroits, _plus 
tendus; - ce sont eux les ' ·cle!s de voüte" 
où l'on puise le réconfort de la "tension" et 
de la plus grande "hauteur" , ceci surtout 
pour les voix de théâtre ou de concert, 
- c'est l'énergie vitale, le " point lumière" 
(Méthode Cléricy du Collet) où la vou se 
retrempe pour reprendre à nouveaw le 
"creux sans appui" ou "courbe idéalEi'·. 

Dans la nature, tout ce qui est harmonieux, 
gracieux. élêgant, ne décrit-il pas une 
courbe? Le jet d'eau, la flèch e et le javelot 
lancés, l ' étoile filante, l'animal qui bondit. 
le chat qui joue, enfin le "bouquet" du feu 
d'artifice. dont les mille fusées retombent en 
cascades, nous donnent bien l'image d r 
l'émission naturelle de la voix. 

Nous ne nous étendrons pas davantage 
sur les résultats obten us par ce travail 
musculaire et cet équilibre vocal synonyme 
de force et de santê pour les organes de la 
phonation. . . Les artistes et les amateurs 
qui cber<:hent la Vérité comprendront qu'il 
y a une route à suiYre d'où l 'on ne :peut 
s'éloigne r sans danger si l'on veut a cqtM'irir, 
développer, conserver une belle voL~ sans 
défaut, défiant la fatigue et les années. 
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